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PAGE Ál -- a p.n» calaihi ýims aifait uiettree, nom de
Mgr. Alfre à larplacy de celui dp Mgr. Sihou. Ç?st cn dernier
qui est tnl5Ésour1e poignard de Vergè 1ôrsqde igr. Affro
avait déjà trofvè unae Mort nôri râoihS gkiies 4# Ies barri-
cades de Paris, dans les funestes joirnées de juflr 1849.

A nos abennés.

Avec, la présente livraison se ternine notre
VIe volume. Tous nos abonnés retardataires sont
priés de vouloir bien s'acquitter sans délai. Les
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ioiiveaunX règlements postaux qui laissent
entièrersent aux éditeurs les feais de port sur
leurs spelieations, en ont déjà déCidé un graiid
nombre, tels que le Chronicë, Le Nouveau-
Monde, Le Canadten, etc., à adopter, comme
nous, te payement d'ava:nce, et nous ne tafde-rons
pas à voir les autres les imiter, car bien peu
d'entre eux peuvent résister au systême de
crédit si ruineux pour les éditems qui prévaut
aújo'urd'hui.

Tous nos abonnés qui ne voudront pas souffrir
d'interruption dans a réception de la Gazette
devront donc nous faire leurs remises sans délai.
Comme nous le disions dans nos deux dernières
livraisons

Aucun numéro de notre prochain volume ne
sera expédié, à moins que l'année entière ne
soit payée d'avance. Nous disons l'année entière,
parceque le volume ou l'année de publication
ne se. fractionne pas : c'est tout ou rien.

On conçoit qu'avec un prix aussi minime que
60 centins par année, il nous serait impossible
de faire courir les abonnements de n'importe
quelle date, comme on le fait pour les journaux
quotidiens, le prix d'abonnement serait alors à
peine suffisant pour couvrir lem seuls , frais
d'administration.

Les frais de port seront entièrement à notre
charge, et le prix sera uniforme pour tous.
Seulement, nous donnerons comme prime un
exemplaire surnumémaire à toute personne
nous remettant, le mnontant de dix abonn ements,
$6. Donc pour plus de clarté: -
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L] ýVOLUME VII DE LA "GAZETFE DES FAMILLES,

qui. commencera en novembre prochain se
coraposera de 12 livraisons mensuelles, sur bon
papier, de 32 pages in-8, avec couverture en
couleur.portant un. titre ornementé.

Le prix de souscription est de 60 centins, pour
le volume ou l'année de publication.,

On ne peut souscrire pour moins dhune année
de publication.

Le payement est strictement exigé d'avance.
Pas un seul numéro ne sera expédié sans que
l'année entière ne soit payée.

PRIME AUX AGE4TS.

Toute personne nous remettant le prix de 10
abonnements, $6,aura droit à une copie gratuite ;
et ainsi de suite pour chaque dizaine d'abonne-
ments. Aindi un agent qui aura trouvé 110
abonnés, n'aura à nous remettre que $60, et
retiendra les six autres pour lui-même. Les
numéros seront adressés soit en un seul paquet
à l'agent, ou à chacun des abonnés, suivant
qu'on le désirera.

POUR LES ÉTATS-UNIS.

Le prix sera de 15 centins par année, en
papier Américain. Mêmes avantages aux agents
que ceux spécifiés plus haut, c'est à dire qu'en
ntous remettant le prix de 10 abonnements,
47.50, ils auront droit à une copie surnuméraire
gratuite.
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Que nos agents se mettent de suite à l'œuvre
pour recruter des souscripteurs pour le prochain
volume, qu'ils nous fassent sans délai leurs
remises. Nous tiendrons compte des remises
faites, et du moment qu'un agent aura atteint
le montant d'une dizaine, il; aura droit à'une
copie surnuméraire, à être adressée tel qu'il nous
sera indiqué

Les remises peuvent se faire par mandats sur
la poste, chèques sur les banques -incor'porées'de
la-Province, ou être 'envoyées directexient par
la-poste pai letres enrégistrées. 'Dans cedernier
cas, on peut se servir de timbres de poste pour
les fractions de piastre.

Deux petits billets de 25 centins chaque, joints
à une pièce de 10 centins ne dépassant pas,
dans les lettres. ordinaires, le poids d'une demi-
once, peuvent être expédiéspar la postettavec
l'affranchissement acdinaire.

000

Maprke le bon fils.
VII

(Continué de la page 493.

MA). DE SAIW AULAIRE, jeune et riche veuve•
MAURICE.

Maurie, «Jimint uw rouleau de sati* 'sous $00
bras. -Votre serviteur, Madame. M. Dupré vous
présente ses très humbles respects, et vous
envoie douze aunes de 'atin, sur l'échantillOu
que vous lui avez donné. Vous savez le pi-f ?



533

Mad. de St. Aulaire -Il m'a démandé treize
francs au premiir- r*. C'est ln pen cher.

Maurice.-N'auriez-vous pas une auné èhez
Vous, madame ?

Mad. de St. Aulaire.-M. Dupré est un hon-
nête homtne, je ne Inesure jamais après lui.
Combien cela fait-il ?

Maurice.-Cent-einquante-six livres, miadatne.
Màd; de St Ai. 'et beauaconp d'ar-

gent. Mais e'est aujoutd'hui mua f et je ne
suis ps d'humeur de inarchander. T'a-t-il dit
de te charger du montant?

Maurice.-Oui, madame, si vous me le d6ntez.
Mad. de St. Aulaire.--Voilà six loui et

demi. Prends gatde de n'en rien perdie.
Maurice.-Oh! sûrement.. .Mais vous né Voù-

lez donc pas marchander, 'madame ?
Mad. de St. Aulaire.-A quoi bon cette qws-

tion.
Maurice. -A ie. Mait marchandez toujours,

croyez i
Mad. de St. Astaire.-Et pourquoi donc?
Mantrice. -C'est qti'alots fattais vingt sons

par aune à rabattle : M. DUié me l'a dit Vous
ne devez pa pa3yer cettd étoS pint cher, pui-
qu'il peut vons la dbnkier à tneineit marché.

Mad. de St. Autdir. -Vo ilà 1i ttaIt de déli-
catesse <e ta part-qui'me vit. En de cas là,
Iion enfaht, je marchande.

Maurice.-Eh bien ? c'est douze france à
"'ouérendte.

Màd. de St. Aulaire. -Ils sont pour toi, mon
$%ni. Je veux que tu t'en divertsseA le jour de
Ina fête.
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IJMaurice.-Madame je ne les prendrai pas,
Madr de St. Aulaire. -Th les prendras, je -te

les donne.
Maurice.--Et si M. Dnpré ne le trouvait ipas

bon?
: Nad. de St. Aulaire. -Cela me regaxde. Je

le prends sur moi.
Maurice.-Oh ! que je sais aise ! Je Tous

remerçie mille etmille fois madame. Cet argent
u restera pas longtemps dans mia poche. ý Je
vais tout de suite l'envoyer àI ma chère maman,
et je lui parlerai de vous dans ina lettre. JO
cogre lui écrire aussitôt. w

Mad. de St.. Aulaire,--Na, non ; je Ie te
laisse pas aller si vite. Je.TQis que nous avons
bien des choses à nous dire. Apprends moi
d'abord qui cat ta manait et où elle demeure.

Maurice.-Ah ! maman est la pauvre veuve
d'un médecin d'Orléahs. Mon papa est mort
il y a deux mois. Il n'a rien laissé après lui,
parce qu'il aimait mieux soigner les -pauvres
que- les riches. Eti puis, il est resté dew auS
rgalade, c'est ýe qui l'a ruiné. I1 avait- cepen-
dant gagné assez ans le commençementl, pour
me, tenir en pesion à Paris au collége 4'Har-
court. On m'eti a -rappelé par ce que mou papa
voulait m'embrasser avant de mourir. Maman
s'est trouvée hors d'état de me sou*eniir dans
mes études. Un de mes-couains m'a fait entrer
chez M. Dupré, où je suis apprenti de commerce.
Si mon cousin, lui qui est riche, avait voulu, je
serais retourné au collége, et j'aurais été médecili.
Ah.! j'aurais an bien du plaisir à étudier, pour
être nu jour le médecin de mnman. J'ai toujours
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été le premier dans mes classes, et mes 1:égents
étaient bien conteuts de mai. L. première fois
que vous aurez besoin d'étoffes, je. voua appor-
terai une lettre du principal, que j'ai reçgue il y
huit jours. Vous verrai s'il m'aimait. Oh ! il
m'aimera toute sa vie, à ce qu'il me dit.

Mad. de St. ,Aulaire.-Je n'ai pas C.e peine à
te croire, mon cher enfant. Tu m'as inspiré
beaucoup d'amitié, quoiqu.e je te voie pour la
première fois. Maia dismoi, serais-tu bien aise
de quitter le comptoir et de retourner à ta
pension?

Maurice.-A1! -si Dieu le voulait! Mais
imaman ne le peut pas : elle n'a paad'arggut; et,
pour étudier, iil en faut beaucoup, beaucoup.

Mad. de St. Aulaire. -Cela est vrai; mais il
y a tant de gens dans larmonde qui en regorgent!
Que dirais-tu si je t'adressais à quelqu'un qui
t'examinât, pour voir si tu as bien profité du
temps que tu as passé au collége, et si tu es en
état d'y faire de gouveaux progrès?

*faurice.-Oh! madame, avec quelle joie je
subirais cet examen! Envoyez-moi tout de suite
à cette personne. Vous verrez ce qu'elle vous
mandera sur mon compte. Et puis, ce queje ne
sais pas encore, je puis l'apprendre.

Mad. de St. Aulaire.-Sais-tu où est le collége
royal de cette ville ?

Maurice.-Hélas! oui..' e'ai passé bien sou-
vent devant la porte en soupirant.

Mad. de St. Aulaire.-Eh bien ! attends un
peu. (Elle s'assied devant son secrétaire, écrit
une lettre, et la remettant à 3aurice :) Tiens,
cours au collége, et demande le principal. Il
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faut lui laA4er à lui-miême. Tu lui feras bien
mem cottiílhen.èts, et tù le prieras de faire un mot
de réponfse à mon billet.

..Marice-M ai s c'est qué je suis prssé d'en-
voyer les douze fran1ès à maman.

Mad de t. Aulaire.-Tn peux àttAidre jus-
qu'à demain. Peut-être auras-tu de plus heu-
reuses nouvelles eiicore à lui donner.·

M1aurice.-Je vais d'abord p'rter votre lettre,
et puis je courrai chez M. DRpré, qui m'attend.

Mad. de St. Aulaire.--Prends bien garde de
t'égarer.

Maurie.--Oh ! je saui-ai bien trouver mon
chemin. Adieu ma noble et généreuie daine.
En mo4ins 'd'une heure M. le principal aura son
billet. J'y vole comme un oiseau

- VIll

ROUEN.

LE PRiXcIPAL du collége,,MAUICE.

Maurice.-Mohsieür le: principal c' àst n
billet que je vous apporte de la part de inadt mue...
Ah! j'ai perdù son nom. ' Je vais courrir chez
elle pon# le rattiaper.

Le Principal.-Ce n'est pas nécessaire mion
enfant: Elle s8 nomme sans doute dans le
billet. (Il l'ouvre et regarde la signature.) De St.
Aulaire! Oh! c'est d'une 'main bien connue.
(I1 lit.)

L'enfant que jP vous envoie est un pauvre orphelin. Sj
père vient de mourir, et sa mère s'est vue dans la nécessite

de le retirer du collége pour le placer en apprentissage. E



ii par.it cependnt qu'il aun goût très vif pour l'étude. Jc voys
'' prie en g à e de vouloir bien l'examiner ; et s'il vous donne

quelques expérances, je m'engage à pourvoir à son 6<&ucation.
Ma fête, quieje célèbre aujourd'hie'n'imipose le. (Vvoir deo
f1ire une oeavre utile, et le Ciel semble m'avoir adartssé cet
enfant pour en,être l'objet. Je vous prt, monsieur, de me
mander ce que vous pensez sur son compte. J'ai l'honnteur
d'être etc."

Le Principal.-Prends un iige,mon petit ami.
Je suis à toi dans. la iinute. J'ai une lettre
pressée à. finir.

Maurice.-Ah! mousieur, que vous avez là
de beaux livres! Il y a longtemps que je n'en ai
feuilletés. Me permettez-vous d'en ouvrir un
pendaitt que vous écrirez?

Le Principal.-Je le veux bieù, mon enfant.
Maurice,prenaiit un livrei-Oh! c'est Homère!

Mais il est en gtec; c'est trop fort pour moi.
Je ne l'aiojamais luqu'en fruaiais.

Le Priicipal.-'Comnient. Tu as lu Homàre?
Et qu'en penses-tu ?

Maurice.-Il est plein de belles choses, Oh
oh! vous .vez fausui un Sophocle! C'est de lui,
je pense, qu'est la tragédie de Phikoctète. Notre
régent nous l'a fait expliquer trois fois. C'est
une pièce .bien touchaute; maia savez-vous ce
qui m'y a fait le plus de plaisir?

Le Princii.-Je suis curieux de le savoir.
MXaurice.-C'est ce jeune Grec.. Corgment

s'appelle-t-il mamntenant?
Le Principal.-Néoptolème.
Maurice.-Oui, oui, Néoptolème. C'est lors-

qû'il revient et qu'il rapporte à Philoctète son
arc et ses flèches. Je sens que j'aurais fait
comme lui. Mais je vous demande pardQrn,
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monQieur, je vous trouble peut-être par mon
babil.

Le Principal.-Point du tout. Je t'écoute
avec plaisir. Aussi bien voila ma lettre finie.

Maurice.-Tant mieux; je vous prierai de ine
dire ce que c'est que ce beau livre d'estampes
qui est sur votre pupitre.

Le principal. -C'est un recueil des meilleures
gravures de la galerie de Florence.

Maurice. -Voila Jupiter, je le reconnais.
Le Principal.-Comment le trouves-tu?
Maurice.-J'aime l'estampe, mais je n'aime

pas monsieur Jupiter. I
Le Principal.-Pourquoi donc cela?
Maurice.-C'est que c'était un vilain person-

nage. Je ne sais comment les Grecs et' les
Romains ont eu la bêtise de l'adorer. C'est un
franc libertin, et il se querelle toujours avec
Junon. Est-ce que c'est être Dieu cela ?

Le Principal.-Tn as raison. C'est une indi-
gne et méprisable divinité. Au reste, on ne
nous a transmis sur·sonV compte que des imagi-
nations populaires; et .tu sais que le peuple a
toujours été aveugle et superstitieux.

Maurice.-Oh! nos paysans sont aujourd'hui
bien plus avisés. Figurez-vous un curé de
village qui montât. en chair, et qui dît que le
bon Dieu a une femme qu'il trompe, et qu'il se
chamaille tous les jours avec elle. Les parois-
siens n'en croiraient rien du tout.

Le Principal.-Et d'où vient donc que la plus
grossière populace est aujourd'hui plus sensée
que dans les temps de l'antiquité.

ßfgaurice.-De la lumière de l'Evangile. C'est
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là que tout est un Dieu juste et bon. Si j'eusse
vécu dans la Grèce avec un livre pareil, jamais
on y aurait adoré que le Dieu que j'adore.

Le Principal.--Embrasse-moi,mon cher enfant.
Comment t'apelles-tu ?

Maurice.-Maurice Laforêt.
Le Principal.-En vérité, mon cher Maurice,

il serait dommage que tu passasses ta vie derrière
un comptoir. Il faut absolument que tu re-
prennes tes-études.

Maurice.-Ah ! je le voudrais bien, si cela
dépendait de moi.

Le Principal.-Je vais te donner ma réponse
à Mad. de St. Aulaire.

Maurice.-Je m'en chargerai avec joie. Mais,
monsieur, elle vous prie, je crois, d'avoir la com-
plaisance de m'examiner.

Le Principal.-Tu viens de faire cet examen
toi-même. Je connais ta tête et ton cour. Pent-
être aurais-je le plaisir de contribuer à te fMur-
nir un destin plus heureux. . Amuse.-toi à par-
courir ces estampes, je vais écrire nia réponse.

Maurice.--Donnez-moi plutôt une feuille .de
papier, je veux écrire aussi.

Le Principal. -Est-ce à ta bienfaitrice!
Maurice. -Non, c'est à une autre personne.
Le PrinciÉal.-Et ne puis-je savoir à qui ?
Milaurice.-Quand ma lettre sera écrite, pas

plus tôt.
Le Principal.-Il me tarde de la voir. (Il s'as-

sied et se met d'écrire.)
Maurice écrit aussi la lettre suivante.

"MONSIEUR LE PARW1PAL,

4 Je vous remercie mille et rnil!e fois de la bonté one vous
av( z de vous occurer (le moi, t t ri'écrire en ma fav(ur à



umadatue de St. Aulaire. J'aurais eu beaucoup de >laisir à
retourner dans ma premnière pension, où tout le monde m'àime
encore ; mais puisque vous aur(z fait mon bonheur, c'est près
de vous que je veux le goûter. Ah I si je pouvais être adns

' dans vetre collége 1 je vous aimerais de- tout mon cir ; j,
"serais bien studieux et bien sagc, etï'apprendrais tout ce que
4'vous auriez la complaisance de rai'-nseignor. Je n'ose espérer
" que cela s'arrange ainsi. C'est à la volonté d.e Dieu et à la
"vôtre. Mais s'il faut que je reste chez M. Dupré, vous ne
' me refuserez pa lepermissiqn de veuir vYaçl uoir de temps ci
' temps, de causer tw peu ave vous,etde tire vos beaux livres:

autrement j'aurais bientôt oublié tout ce que j'ai appris
au collége, etj'en aurais du regret, quoiqle je ne sache pas

"..gran'chose. Oh 1 ayez cette bontéê¿mnieur se prinCipa,
Dieu ous en bénira, etj l'écrirai à nw oorla souIg'

' dans ses chigrins; car elle m'aime bea,oup gt je l'aime
beaucoup aussi. Peut-être qu'un jopr.,.

'Le Priacipal.-Eh bien, Mamrioe, taiettre est-
elle finie'?

M1aurice.-Non, pas encoe tout à fait. J'ai
plus de choses' à dire que vous. Mais la voila
telle qu'elle est. Lisez.

Le Principl. -Comment! C'est à moi qu'elle
s'adresse! Oh! voila qui est cha&rmant. Retourne
vers mad. de St. -Aulaire, prêsepte-lui mes très-
humbles espectsa qt rends lui =a réponse.

Maurice.-Oh! je eeus et je reviens, (Lui
baisant la main ) Adieu monsieur le pincipal.

IX

MAD. DE ST. AULAIRE, MAURICE.

Mad. de St. Aulaire.-Eh bien, Maurice,
m'apportes-tu une réponse ?

Maurice.-Oui, madame,, la voici.
Mad. de St. Aulaire.-Je suis curieuse dE3
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savoir ce qu'elle dit ; rien de trop favorable, je
crains.

Maiice.-Rien qtti me fasse tortj'en suis sûr.
ilad. de St. Aulaire, lit tout bas.

' Vous ne pouvn z ma pr;curer un plus ,ensible lJai.sir'gue
Sl'entretien( de cet enfaint. S plysiononmie remplie de candeur
"'et y'innocence, l'esprit viret plein de feu qui brille dans ses
" yeux, et qui se répand daus ses discours, m'ont pénétré d'atta-

c chemnent pour lui. Son génie le destmne à un genre de vie
" plus élevé que celui oh la mort de son père et la priuvretó de

sa famille le forceraient de vivre. Je rou félicite rmadan,
" d'avoir choisi pour obj3t de votre g;iérosità un ehfint qui
'' donne dle si bJles espérances. Le ciel ne vous l'il pas
' adress~ó sans dessit le j>ùr de votre f6to. Ju- suis inltitm2:nt

persuadé que vons n1'nur<z qu'à vous louer de 5i conduite et
de ses sentiment ;ut j- m'estimerai f irt heurie x deseconder
par mues soins, vos généreuses dispositions. J'ai ,l'honneur

Le Principal ne me parait content de toi qu'à
demi.

Maurice.-Oh ! il l'est tout fait, madame, il
me l'a dit; et je le vois aussi dans vos yeux.

Mad. le t. Aulaire.-GComment! tu y voir
cela, môn petit devi? Mais parlons erieuse-
pnent ; s'il 4e trouvgit une personne- qui prît soin
de toi, et;gui se chargeât de ton entretienl et de
tou éducption, que ferais-tu pour elle ?

Maurice.-Ce que je ferais ?.. Je ne sais pas
trop. Je ne peux rien par moi-même ; mais je
prierais pouir elle au fond du cœur, le joux, et la
nuit.

Mad. de St. Aulaire, l' embrassat.-Prie donc
pour mnoi, mog cher fils; prie pour ta seconde
m are.

:Maurice-kur vous, pourvous, maman ?
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Jlad. de St. Aulaire.-Oui, je veux l'être.
Ton père est mort. Je remplirai sa place. Je
ferai pour toi tout ce qu'il aurait fait. Tu
reprendras tes études, et rien ne manquera à ton
éducation.

Maurice, sejetant à ses genoux.-Ah Dieu
mon Dieu! maman, je ne peux plus parler.

Mad. de St. Aulaire.-Lève-toi et viens dans
mes bras. Si tu m'aimes ne m'appelle plus que
ta maman ; entends-tu mon fils ?

Maurice.-Oh! oui, maman. Je suis dans le
Paradià.

Mad. de St. Aulaire.-Tu es hors de toi-mêm6.
Tâche de te remettre, et allons nous promener
dans mon jardin. J'ai à te parler de ta mère.

X

ROUEN.

M. Dupré, Maurice.

M. Dupré.-Où donc as-tu resté si longtemps ?
Maurice.-M. Dupré si vous saviez;...
M. D kpré.-*Je sais,' je sais qu'il éd faut pas

être' si longtemps dans tes courses. Qute 'cela n,
t'arrive plus une autre fois. Est-ce qe' tu, n'à
pas trouvé madame de St. Aùlaire?

Maurice.-Oh ! je l'ai trouvée, et j'ai trouvé en
elle une seconde maman.

M. Dupré -Quel galimatias viens-tu me
faire? £ st-ce que tu es fou?

Maurice.- Non, non, je ne le suis pas. Je vais
reprendre mes études; j'entrerai dans trois jours
au collége, et maman de St. Aulaire viendra
vous le dire demain à vous-même.



M. Dupré.-Comment donc! Est-ce que tu ne
restes plus chez moi ?

Maurice -Je ne veux pas être marchand, je
veux étudier.

M. Dupré. -Ainsi tu n'es venu chez moi
q4e pour tâcher d'en sortir. Tu y es, il faudra
bien que tu y restes.

Maurice.-Vous ne pouvez me refuser à
maian qui viendra me chercher.

M. Dupré. -Croit-elle pouvoir, à sa fanfaisie,
venir enlever les gens chez leurs maîtres.

Maurice.-Mais, M. Dupré, sans vous fâcher,
vous n'êtes pas mon maître, etje ne suis pas de
vos gens.

M. Dupré, s'avançant vers lui d'un air et d'un
geste menaçants.-Dis encore un mot, ingrat.

Maurice.-Et que vous ai-je donc fait ? Vous
ai-je causé quelques pertes?

M. Dupré.--Tu m'as trompé ; je commençais
à t'aimer, et je voudrais ne t'avoir jamais vu.

Maurice.-Non, monsieur, je ne vous ai point
trompé, je vous assure. Je serais resté chez vous
et je ne songeais pas à en sortir. Mais figurez-
vous un moment à ma place. Si mon papa
n'était pas mort, je ne serais pas sorti du collége
pour entrer dans votre inaison. Une bonne dame
prend pour moi le cœur de mon papa; je sors
de votre maison pour entrer au collége. Est-ce
qu'il y a là de ma faute?

M. Dupré.-Tu as raison; mais pourquoi es-
tu si aimable!' Je m'accoutumais à te regarder
oomme mon fils.

Maurice.-Embrassez- moi donc M. Dupré.
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.M. Dupré.-Non, il m'en conterait plus de te
perdre. (Il sort.)

Maurice.-Il est brusque M. 'Dupré ; mais
c'est un brave homme. J'aurais du regret à le
quitter, et surtout ses enfants et sa femme. Mais
il faut que j'écrive à maman. Oh! cone elle
va se réjouir en lisant ma lettre! Je voudrais
qu'elle l'eut déjà dans les mains, et arriver au-
près d'elle un moment après. ft se inet à écriWe.)
" MA chkRE MAMAN,

De la joie, de la joie ! vous êtes hors de peine, et moi aussi.
Ne pleurez pas trop de plaisir pour puvoir lire ma lettre,

"Voici l'histoire de vôtre bonh'nr. M. Dupr4 m'a envoyé ce
" matin porter des étoffes à une dame de St. Aukdire: Oh l

l'excellente dame ! Ah ! si vous étiez déjà ici 1 Savcz vous
C bien, maman, que vous y viendrez avant huit jours 1 Elle
" vous donrera un appartement dans son hôt.el, et vous vivrez
" avec elle ; et noi ; j'irai an: eotýge etaje viL-ndrai vos voir
" tqus les joura Oh ! ce sera un plaisir 1 un plaisir 1 Vous
" souvencz-vous pourtant, lors:que jc p:i tîs, commun vous plen-
"ricz? Vous disiez que nons nous embrassions pent-eêtre pour
"la dernière fois. Eh hien ! il ne tiendra qu'à vst1 de nous
"%mbrasser mille fois par jour. Mnn doit vous envoyer de
" l'argent pour faire le vo age: cr c l est aussi i umuamn
" comme vouset ja suis sûr que vous n'en sert z pas fGchée, Tout

l'argent que vous recevrez pourtant n'est pas d'elle ; il v a
"douze francs de moi; elle me les avait donnés, je vous les

domie. Dépêchez-vous à faire votre paquet ; plus tôt vous
arriverez, plus nous serons contents. Je lui Mi dit tant de
bien de voos, qu'elle désire presque autant que moi de v'ous
voir. Partez, partez; j'irai vous attendre à' l'rri1vée de la

"diligence, pour vous, conter toute l'histoire, avant que vouS
4 entriez chez elle ; mais elle vous la conte sans doute, dang la

lettre qu'elle vous' écrit aujourd'hui. Adieu, uma chère
maman ; je craindrais que ma lettre ne fut eetardée £'un
courrier, si je vous écrivais tout ce que j'ai à vodsR dire.

4MAumea;"
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Madame Laforet à Madame de St. Aulaire.
OFléans.

Où trouver dus paroals oôur vous e iîner mes transpor's
4 et na recnnnaissance ? Grand 1eu i ios nialheurs sont lono

à leur fin 1 Je suis heureusc, pe fi l';st auss, c'est ;a
vans que nous le devons. unent s'élever sans monir
d'un abîme de donkeir u combmi de la jMe'' JL n'ai qie des
larmeq ponr eeprmir ce qu- je sens. Je regrette de ne
pouvoir les répgnir Inutus Ievant Vous, nour vous payer de
votre bi filnce. V'n1 av: z désiré d'êre mère vous

aurrez put être vous f(rer nn ide de rion hor herir.
Je ne puis vous en dire davan.tkge. J v.is en dirai peut-
être encore moins au prequer woueit <,ù . verrai notre fis

" placé entre nous deux, et serré d:ms nos bras entrelacés ;
mais vous entend z mon szi1ence, et n«on attarbmeit et mes
soins ah -veront de vousil'expliqner à luque instant <le ma
vie. J!ai Pihomieur d'être &c.

CácILE LAFORET.

Couplets de JMaurice à Màad. de Si. Aulaire

De tes bontéomille sources nouvelles
)e jour en Jour se répandent spr moi,
Et je troabl ais que mon am ur pour toi
Ne p'ùt s'accrotre et redoub er comme elles.

Mais, non, maman ; je nai plas rien à craindre
Tout à l'envi vient rassurergiou,ceur.
Plus de raison pour sentir moxd bonheur,
PlusMe inoens le poùvoir te k' peindre.

Qie de plaisirs fan nouveau qui commene'
Ferait goûter à nos coeurs satisfaits,
S'il t'en offrait gutant ponr tes bienfaits,
Que j'en aurai dans ma recbnnaissance.
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~e: annéis du pontificat le Pie IX.

(Suit~e)
1856. L'année du chaos européen. -C'est

l'année du congrès de Paris et du chaos euzopéen.
Pie IX accédant à la demande de l'épiscopat
français, étend à l'Église universelle,la fête du Sa-
cré-Cour (24 août). Il y cherche des motifs d'es-
perance et de çonsolation contre les tristesses que
lui causent Napoléon III en France,Cavour sur la
Dora, d'autres impies dans la duché de Bade, au
Mexique, dans les républiques de l'Amérique et
en Suisse (15 décembre).

1857. L'aanée du voyage trionpha.-Pour
répondre à ceux qui le disent détesté par ses
sujets, Pie IX traverse tous ses États : c'est un
triomphe qui dure du 4 mars au 5 septembre.
Il raconte aux cardinaux l'acceuil enthousiaste
qu'il a reçu de ses peuples et des souverains
voisins [25 septembre.] Jamaisl'Italie n'a vu
un aussi sincère plébiscite.

1858.' L'année des sages admonitions.-Pie
IX prévoit, pour 1859, l'entrée de Garibaldi en
Sicile et les malheurs qu'elle en éprouvera ainsi
que Naples ; (le 20 janvier), dans une encycli-
que fameuse, il donne, non-seulement à deux
évêques de Sicile, inais à l'épiscopat tout entier,
de précieux avertissements : heureux le roi de
Naples, s'il eût su alors en profiter !

1859. L'année des séditions.-En cette année,
Pie IX adresse une très belle lettre à Alexandre
Il de Russie ; il publie une touchante encycli-
que pour demander des prières pour la paix
[427 avril], une solemnelle déclaration par la-
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quelle il se dit prêt à mourir avant de faillir
dans son devoir {18 juin], une protestation élo-
quente contre les Révoltes de Bo1ognç, Ravenne
et Pérouse. [20 juin], qu'il termine par des

laintes contre le gouvernemei, cause de tant
e maux.
1860. L'année des exconmunications.-Le 26

mars, Pie IX excommunie les envahisseurs de
see Etats: beaucoup en plaisantôrent alors, mais
Napoléon III n'en rit plus, et si Min.ghetti eni
laisa.nte encore, ce aer4 pour peu de tempe, car

viendra l'heure de la divinejustice. D'ailleurs,
n'avons-nous pas entendu, il y.a -peu de jours,
un député italien appeler le parlement du Mont-
Citorio, une chambre d'excomnunzié,

1861. L'année du rmyaume d' Italie.-L'origine
de ce royaume est racontée au monde par Pie
IX, le .3 , septembre, dans une allocution
fameuse. Le Saint-Père s'en console à la vue
de l'union dans, l'épiscopat, de la pjété. des
peuples, de la fidélité des Romains. Il crée à
Goa un siège épiscopal, exprime à l'évêque de
Varsovie son amour pour la Pologne [G juin],
érige de nouveaux évêchés à Hàïti, et pré-
pare la canonisation des martyrs japonais [28
décembre].

1862. L' année des-nar.yrs japonais.-Voyant
les persécutions réàerYées. à l'Italie, Pie IX par
la canonisation des martyrs du Japon et de
S. Michel-des-Saints, montre comment il faut
souffrir [6 juin]. Il entretient les évêques
accourus de toutes les parties du monde des
erreurs actuelles, les engageant à les réfuter [9
juini. Il ·recommande le zèle à l'épiscopat



portugais et avertit l'archevêqàe de Munic de
l'hérésie qui va dévorer l'Allàáe.

1863. L'dnée de la Polaone.-Avec n
courag'e admiré, même par ià thahbré italienne,
Pie IX soutient la Pologne édhtie lebizr qhti
le consistoire du 16 mars, il raconte les malhtud
de ce pays ; le 25 avril, il écrit au czar lui-itine
une lettre sur ce sujet ; il délèbre le 300ème-
anniversaire du concile de TreM ,condaane les
ctrholiqes libéraux [10 août] et, démasqhïht
Dollinger, il écrit à l'archevêque de Muirich
sur le tóngrès des docteurs de Batière et s*r les
erreurs de l'orgueilleuk Père des vieux catholi-
ques [22 déeembre].

1864. L'anfee du SYt t8.-OotihiiUt sa
lutte contre l'err·eur, Pie IX écrit aux évêà4es
de Pologne, flétrit la persécution russe contre
l'Eglise ' [30 juillet]. Il loue 'l'héroïsme "dO
l'archevêque dp Fribourg en Brisgáu ; félf;6ito
l'épiscopt bavarois de sa fermeté il-béatifie là
grande apôtre du Sacré-Cdeur, là B. ýMàrgerite
Marie-Alacoque [19 août] e publie son immbr-
telle encyclique Quanta cura et le Syllabus sur
les erreurs contemporàines [8 dédéinbre].

1865. L' année des Frbcs-Mçôns. - Bien
que, dès son avènement, Pie IX n'eût pas 'eessé
de condamner cette secte, voyant eesiŽontiinuels
progrès, il la Trappe de noùvean 'en 1865 ; et,
après avoir pourvu aux besoins de l'Eglise à la
Plata {15 mars], au Péron 117 inars}, en Orient
[27 mars], aux îles Philippines [27 mail, le 25
septembre il signale au monde les àgissetnents
des seetes et conjure les fidèles de s'en préserver.

1866. L'année de Badowa.-La Révolution
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s'efforce d'abattre les puissances catholiques et
s'unit'aux protestants pour combattre l'Eglise;
Pie IX redouble donc de zèle pour défendre
cette Eqlise ; parýsa lettre apostolique du 12
février, il fonde à perpétuité chez les Jésuites
un collége d'écrivaii's pour la soutenir avec
leur plume. Dans le consistoire, du 22 juin il
crée 9 cardinaux ; le 25 juillet, il érige Algei en
archévéché, crée les siéges d'Oran et de Cons-
tantine, confirme l'élection du patriarche syrien
d'Antioche et canonise de nouveaux saints.

1867. L'année de Saint-Pierre.-En cette
année Pie.JX est inonde de joies extraordinaires
qui l'aideront à soutenir de, nouvelles luttes.
Tous les évêques du monde l'entourent pour le
centenaire de saint Pierre ; le 26 juin, il les
réunit en' consistoire, leur exprime son 7bonheur
de leur union au Saint-Siège. Dans une adresse
fameuse ils expriment leur fidélité au Pape et
la nécessité du pouvoir temporel, Le 30 juin,
Pie IX-leur répond par une allocution et leur
annonce un concilo oScuménique. Il canonise de
nombreux saints, érige en archiconfrérie l'asso-
ciation des chaines de Saint Pierre : le 20 sep-
tembre, il gémit sur la spoliation des couvents
en Italie ; le 17 octobre, il démasque l'armée
de Garibaldi envahissant les Etats de l'Eglise et
pleure de nouveau sur la Pologne.,

1868. L'année de préparation au Concile.-
Dans sa sagesse pour gôuverner l'Eglise, il
s'adjoint 9 cardinaux nouveaux (13 mars), con-
sulte le Sacré-Collége sur le futur Concile (22
juin) et pujlie le 29 juin les lettres d'indication
du concile pour le 8 décembre 1869.



1869. L'année du Concile du Valican.-Pie
IX célèbre ses noces d'or et ouvre -aux fidèles
les trésors de l'Eglise (26 mars). Il refuse aux
schism,atiques rentrée du Concile, (4 septembre)
les invitant à discuter avec ses théologiens (80
octobre). Il rédige un. admirable règlement
intérieur du Çoncile par l'étonnante allocution
du 3 décembre ; pourvoit avec sagesse au choix
de sou successeur en cas de mort ; enfin, Je 8
décembre, il ouvre à Saint Pierreale Concile.

1870. L'année de iabrèckede-la Porta Pia.-
Le Concile poursuit son ouvre salutaire pour
l'Eglise et pour la foi : Pie IX promulgue la
constitution dogmatique sur Dieu créateur, sur
la foi, sur la raison, sur la révélation (24 avril),
puis la seconde sur la primauté de Pierre,. la
perpétuité et l'infaillibilité pontificale (18 juil-
let) ; mais ce jour-là éclatait la. guerre ; le 20
septembre Rome est envahie ; le 1er novembre,
Pie IX raconte au monde cette invasion, les efets
du canon, la brèche de la porte Pie ; il proteste,
promet de résister constamment à l'envahisseur
et il tient parole.

1871. L'année des garanties pontificales.-
Les envahisseurs lui offrent des g&ranties, il les
refuse noblement [2 mars]. . Par de continuels
discours et par ses actes il ne cesse de combattre
la Révolution. Il remercie Dieu de lui avoir
accordé les années-de Pierre [4 juin] ; il établit
saint Joseph protecteur de l'Eglise [7 juillet]
il voit dans l'unité du mo»de catholique, le gage
d'un triomphe. Il refuse -un trône d'or et le
titre de Grand [8 août]. Il pourvoit aux innom-
brables siéges vacants en Italie [27 odtobre].
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1872. L'année de la guerre aux couvents.
Quand il s'agit de supprimer les couvents à
Rome, Pie IX révèle ce que valent les garanties
promises. Par une célèbre lettre au cardinal
Antonelli, il se déclare prisonnier du gonyerne-
ment italien, mais prêt à mourir plutôt qu'à
céder [16 juin]. Devant les cardinaux, il con-
damne et excommunie les spoliateurs, les aban-
donnant à la justiop et aux miséricordes de Dieu
[28 décer*bje).

1873, L'année de la )ersécution universelle.-
Beaucoup de gouvernements se mettent à persé-
cuter plus ouvertement l'Eglise, la maçonnerie
redouble ses ruses, le catholicisme libéral, avec
une fausse dévotion, cherche à semer la division
contre Rome. Pie IX encourage les sociétés
catholiques d'Allemagne [10 février], de France,
de Belgique, d'Italie. Ilrenouvelle les anathè-
mes contre les sectes ]20 mai], en écrivant à
l'évêque d'Olinda, au Brésil. Il condamne le
catholicisme libéral [6 mars], en écrivant aux
sociétés catholiques Saint-Ambroise, de Milan,
aux cercles d'Orléans et de Belgique. Le 21
novembre, il publie une encyclique -dénonçant à
l'univers ce que souffre l'Eglise à Rome, en
Italie, en Suisse, en Prusse.

1874. L'année des alliances inpies.--Il voit l'Au-
triche préparer contre l'Église les même's armes
que la Prusse; le 7 mars, il.en écrit à l'épiscopat
autrichien; le 18 mai, il recommande à l'épisco-
pat ruthène la constance dans la liturgie que
veut leur ravir le shisme russe. Voyant le mal
s'étendre toujours davantage, dans le consistoire
du 21 décembre il déplore l'aveuglement des



gouvernants qui s'unissent aux ennemis de
l'Église partout. Il cite l'exemple de l'Alle-
magne, de la Suisse, de divers -États du Nord, et
du Sud de l'Amérique, et la persécution de la
Turquie contre les Arméniens. Le 24 déceribre
il convie les peuples à la pénitence et au grand
Jubilé.

1815. L'année des dernières consirations.-A
la persécution vient s'ajouter la conspiration :
on calcule et on escompte la mort du Pape ; les
divers gouvernenments cherchent à s'entend're
pour enchaîner en tel cas lb liberté du Conclave.
Le Père des fidèles pense à la douleur de ses
enfants, il écrit-at évêques prisonnierà d'Alle-
magne pour les consoler; le 23 mars ilK'adresse
au clergé et aux fidèles de Suisse. Le 15 mars;
il prononce utie allôcition se plaignant' qu'on
veuille empêcher en Italie la public&tion des
actes et des discours pontifiaux. Pendant que
les gouernements se sépaSnt de lui, des penples
accourent en foule à ses pieds pour y puisët de
la force, fêter sa naissaneëet, en retour, il les
invite tous àràller puiser les secours qui leut
manquent dans le Sacré-Cour de Jésus.

----- ooo

Chanigernents ecclesiastiques.

Diocèse de Québec,

cukts.

M. Cyrias Bérub&, de la chre de Tadoussaè à
la cure de St. Féréol.



M. J. A. Bureau, de Sainte Agnès à S. Nico-
las.

M. F. E. O'satat, da vicariat di Saiiiteý Croix,
à Tadouàae.

M. C. Oloutier, dé S. Féréol à Sainte Hélène.
M. E. Dufour, de S. Lazarre à S. Roeh des

Aulbrets.
M. Paul Dubé, du vicariat de S. Calixte, à

la cure de l' Anse 'Sit-Jean (Saguenay.)
M. Lucien Gagné, du vicariat de S. Joseph

de Lévid, à la cure dè S. Cajétan d'Armagh.
M. L. O. Gauthier, du vidârit de S. Colomb

de Sillery, à là eure de . La*ie
M. ýA. A. Gáuv'eau, 4e S. Nieolas à Sainte

Ante de Beaupré.
M. Ad. Girard, de l'Anse -. Jean, à S.'Louis

de Metabetchouan.
M. Prime Girard, dé lle aux Grue, à S.

Piette d' Orléans.
M. F. Houde, du vicariat de S. François de'

Beauce, à la cure de Notre Dame de Buckland.
M. L. C. Lauriault, du vicariat des Eboule-

ments, à la cure de S. François-Xavier de la
Petite Rivière.

M. B. E. Leclerc, de S. Louis de Metabet.
chouan, à Notre Dame d'Hébertville.

M. J. E. Maguire, du vicariat de S. Raymond,
à la cure de Valartier.

M. Hilaire Marceau, de S. François-Xavier
de la Petite Rivièe, à'Sainte Agnès.

M. Od. Paradis, de S..Anne de la Pocatière, à
S. Anselme.

M. André Pelletier, de N. D. d'Hébertville. à
S. Jean Ile d'Orléans.
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M. J. B. Plamondon, du vicariat du Cap S.
Ignace à la cure de 1'lle aux Grues.

M. C. E. Poiré, de S. Anselme,à Sainte Anne
de la Pocatiére (et Supérieur du Collége.)

M. J. M. Rioux, de la cure -de Buckland à
cele de S. Flavien.

M. Wilbrod Tremblay, de la desserte de S.
Roch des Aulnets à la cure de S. Fidèle.

M. C. Bacon, du Collége de Ste. Anne, à la
desserte de S. Pierre du Sud.

M. Jos. Girard, du vicariat de l'Islet, à la
desserte de Kamoaraska.

M. J. B. Thibault, de Ste. Louise à S. Denis,
en remplacement de M. H. Potvin, décédé.

M. G. Beaulieu de S. Cajétan d'Armagh, à
Ste. Louise.

M Jos. Marquis, est nommé chapelain de
l'Hopital du Sacré-Cour.

M. J. O'Farrell, du vicariat de N. Dame de
Lévis à celui de S. Joseph.

VICAIRES.

M. Ad. Blanchet, vicaire à St. François de
Beauce.

M. J. B. Blouin, à Notre-Dame de Lé
M. B. Demers, à la Pointe aux-Treml
M. H. Desjardins, à Saint Thomas de

magny.
M, Jos. Dion, à Sainte Claire.
M. Ap. Gingras, à Sainte Croix.
M. Ovide Godin, à Beauport.
M. D. Gosselin, aux Eboulements,
M. N. Il. Leclerc, à la Baie S. 7Paul.

vis.
les.

Mont-



M. L. Mayrand, à S. Colomb de Sillery.
M. Adrien Papineau, à l'Islet.
M. Fortunat Pelletier, à Saint Raymond.
M. Octave Pelletier, à Chicoutimi.
L. P. Vincent au Cap S. Ignade.
MM. Cléophas Gagnon, et A. Rhéaume, au

st3min-aive de Québec.
MM. L. P. Beaulieu et L. Lindsay, au collé-

ge de Lévis; Ludger Têtu, C. Richai-d et Ferd.
Garneau au collége Ste. Anne.

MM. Isidore doicet Frs. Morin et Nap. Cinq-
mars se retirent du Ministère pour cause de santé.

MM. N. F. Hébert, curé de Kamouraska, N.
Beaubien, curé de S. Pierre Rivière du Sud, P.
E. Beaudet, du Collége de Lévis et Théophile
Mômtminy, ci-devant vicaire à Beauport, voya-
gent enEurope durant cette année.

Diocèse de Montréal.

Le Rév. M. Lapierre, curé de la ville de St.
Henri devant partir pour l'Europe, sera remplacé
par le Rév. M. Grattoi, de Mascouche.

Le Rév. M. Caisse, duré de la Pointe aux
Trembles, remplace le Rév. M. Grattoti, à
Mascouche.

Le Rév. M. Desnarais, curé de St. Placide
s'en va à la*Poinao aax Trembles.

Le Rév. M. Bédard, curé de l'Epiphanie s'en
va à St. Placide

Le Rév. M. Prud'homme, enré de Ste. Cuiné-
gonde remplace le Rév. M. Bédard.

Le Rév. M. Séguin, curé de St. André, rein-
place le Rév. M. Prud'homme à Ste. Ctégonde.
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Le Rév. M. Charbonneau, curé de la Côte St.
Paul s'en va comme professeur a Séminaire de
Macon, en Georgie.

Le Rév. M. Charbonneau, ci-devant de la
Nouvelle-Orléans, remplace le Rév. M. Char-
bonneau, à la Côte St. Paul6

Le Rév. M. Taillon, de Ste. Monique, devient
curé du Mile-End, à la place dx Rév. M. Rioux,
qui va à Ste. Monique.

Le Rév. M. Perrault, curé de Ste. Rose, se
retire et est remplacé par le Rév. M. J. J.
Desautels de St. Damien.

Le Rév. M. Camille Caisse, ci-devant Préfet
des Etudes du Collége de l'Assomption, est
nommé chapelain du Couvent d'Hochelaga.

Discèse de St. Germain de Rinouski.

M. Winter, de la cure de Rimouski à celle de
St. J. Bte. de l'Ile Verte.

M. Auger, de la cure de St. Jean l'Evangeliste
à celle de St. Germain de Rimou.ki.

M. Ferd. Audet, de la cure de St. Moïse à celle
de St. Jean l'Evangeliste.

M. Ls. Arpin, de la cure de la Rivière au
Renard à celle de St. Moïse.

M. Jul. Rioux, de la cure de St. Pierre de
Malbaie à celle de St. Donat et St. Gabriel.

M. Jacob Gagné, de la mission de Nataskouan
à la cure de Maria.

M. U. St. Laurent, de la cure de Maria à la
mission de Nataskouan.

M. AIf. Vigeant, du ivicariat de Rimouski à la
cure de St. Pierre de Malbaie.
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. An. Lacasse, du viçariatdes Trois-Pistoles
1 la nouvelle cure de N.D. des Sept Douleurs,
I1e-Ve-té:

M. A. D. Jobin, du vicariat des St. J.' Bte. de
PlIle Verte' à la cure de S. Maxime du Mont
Louis.

M. *nib. Phil. -Porijer, du vicariat de ýTatas-
kouan à la cure de S. Martii de la Iiv. au
Reùard.

M. Jos. Arthur Chalifour, nommé mission-
naire du Labrador et de l'Ile a'Anticosti.

M. Jos St. Laurent, nommé vicaire à St. Jean
Bte, de l'Ile-Veite.

M. J. Z. Jean, nommé vicaire à S. Germin
de Rimouski.

M. L. M. M1guerès, du vicariat de Ri.mouski
à celui des Trdis-Pistoles.

M. Ladrière, cur6 de Ste. Jean Bte. dé l'ile
Verte a obteniu la permission d'exercer le St.
ministère une couple d'années aux Etats Unis.

M. 'Jos Dumas se retire, ourxétablir sa santé,
chez les Sours de la Charité de Rimouski.

Diocèse des Troîs-Rivières.

M. W. Fréchette, se retire de la cure de
Batiscán.

M. D. Comeau, ma}ade se reti'e 4e la curé de
St. Bouiface.

M. G. Béliveau, se retire de la curo de .Èt.
Didaôe.

M. Th. S. de Carufel, malade, se retire do la
cure de N. D. du Mont Carmel.

M. J. Agéior Moreau, -transféré de la cure de
St. Pauil de Chester à celle de St. David.
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M. P. N. Marchand, du vicariat de St. Thomas
ce Pierreville à la ure de St. Narcisse.

M. J. Bélaind, de la cure de St. Luc à celle de,
Batiscan.

M. Chs. T. llemar de la cure de St. Louis
de Blandford a celle de St. Boniface.

M. E Laflèche, du vicariat de St. Christophe
à la cure de St. Paul 4e Chester.

M. D: Gérin, de la desserte de St. Narcisse à
la cure de St. Didace.

M. V. S. M: deeCarufel, du vicariat à, la cure
de N. D. du Mont-Carmel

*M. S. E. Bellemare, du vicariat dle La Baie
du Febvre au séminaire de Nicolet.

M. H. Julien du vicariat de Ste. Anne d'Ya-
machiche à la cure de St. Louis de Blandford.

M. J. A. Beauchesne, du vicariat dp St.
Boniface à la cure de St. Luc.

M. C. O. Savoie, du vicariat de ßt. Paulin à
la cure de St. Alexis.

M: N. D. St. Cyr, de la desserte de St. David
au vicariat de St..C uillaume,

M. H. A. Trottier, malade, se retire du vicariat
de Ste. Anne de la Parade.

M. e. Blais, du vicariat de Nicolet à celui de
St. Tite.

M. J. L. Chandonnet, du vicariat de Batiscau
à celui de Ste. Anne de la Pérade.

M. II. Bellemare, nommé au vicariat de St.
Thomas de Pierreville:

M. E. Dusseault, au Séminaire des Trois-
Rivières.

M. Antoine Lamy, au vicariat de St. Maurice.
MM. Gil, au vicariat de St. André d'Actol.



M... X. Lessard, au vicariat de Nicôlet.
N. J. Fortier, au vicariat de St. Christophe.
M. A. Desaulaiers, au ticariat de Maskinongé

Diocèse de St. Ilyacinthe.

MM. Il. Millier, de la cure de Sorel à celle de
Belmil.

O. Guy, de la cure de St.Valérien à celle de Ste.
Rosalie.

F. P. Côté, du vicariat de Farnham à la cure
de St. Valérien. •

L. L. Dupré, du vicariat de Sorel à la cure de
Sorel.

M. N. Bélanger, du vicariat de la Cathédrale
à la cure de St. Edouard de Knowlton, avec
desserte de Ste. Rose de Sweetsburg.

F. X. Bertrand, du vicariat de St. Judes à la
cure de St. Alphonse de Granby.

J. B. Michon, du vicariat de Sorel à. celui de
Beloeil.

M. Decelles, curé d'office de Beloil au vicariat
de la Cathédrale.

J. E. Germaiu, de 1l'ôtel-Dieq de St. Hyaciu-
the au vicariat de St. Antoine.

G. S, Deroine, du vacariat de St. Antoine à
celui.de $t. Hughues.
J. C. Blanchard, du vicariat de St Hughuos à
celui de St. Judes.

E. Lessard, du vîcariat de Ste. Rosalie à celui
de Sorel.

J. Beaudry, du Collége de Sorel au vicariat
de St. Danien.

J. Marçoux, du vicariat de St. Damien à celui
de Farnham.
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A. St. Louis, du vicariat de St. Athanate au
Collége de Sorel.-

M. E. Lecours, curé de Ste. Ros'alie, laisse le
ministère pour raison d'â_re et de santé, et se
retire au Couvent de St. #ictor, à Beloil.

M. A. S. Dupuy, en repos l'année dernière,
passe dans le diocèse do Sherbrooke, pour y
desservir temporairement la paroisse de Stans
tead.

000-

INFORiMATIONS.

LA NOUVELLB CATHÉDRALE A NEW YORK.-Ofl Sait
qu'on construit actuellement à New Yor4 une cathé
drale en marbre blanc qui sera, l'un des plusbeaux
monuments de l'Amérique du Nord. Les ouvriers,
sont actuellement otcupés à en poset le toit, de sorte
que dès l'année prochaine elle sera livrée an iculte.

Le G. V. Quian vient de faire un appel au clergé
de l'archidiocèse pour inviter tous les fidèles à con-
tribuer à doter cette cathédrale d'un autel en rapport
avec le reste de l'édifice Cet autel qui sara en
marbres variés des plus richqs, mesurera 48 pieds
de hauteur sur 12 de longgeur. Lee baldaquin, les
colonnettes, les niches, les statfues &c. sont déjà com-
mandés aux ouvriers les plus célèbres de l'lSurôpe.
Une partie ce fait à Rome et l'autre à S. Brieuc en
France. Le.coûit total de cet autel ne sera pas tu-
dessous d'un quart de million, $250,000. Ce sera
certainement un monument qui fera honneur aux
catholiques de ce diocèse.

NOUvELLE PARIoissE.-Une nouvelle paroigse qui
portera le nom de St. David de l'Auberivière vient
d'être formée d'un démembrement de Notre-Dame
de Lévis et de St. Romuald.
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oRDINATIN.-Les MM. suivants ont dernièrement
été ordonnés par Mgr. des Trois Rivières dans la
chapelle du séminaire de cette ville: M M. J. B. Hercule
Bellemare, Epiphanie lYault, Antoine Lamy, Moï-
se Laplante, Marcel Gill, François Xavier Lessard,
Jacob ForLier, Alexandre Désaulniers.

TEMPETE.-LeS 16, 17 et 18 Septembre, une tempéte
des plus sérieuses s'est fait sentir dans toute notre par
tie du Continent Nord Américain. Un vent furieuN
était accompagné d'uie pluie torrentielle qui en
certains endroits, com me aux Texas. a fait déborder
des rivières et inondé certaines villes. Nomb e de
naufrages s'eu sont suivis sur met. En bis de Qué
bec, notamment dans les comtés de Kamouraska,
Rimouski, Charlevoix ptc., cette'pluie s'est convertie
en neige dans la journée du 18, si bie.1 que sur le
chemin des Caps qui edhduit de St. Joachim à la
Baie St. Paul, on en hiesurait plus de 18 pouces, et
qu'on était obligé de se servir des voitures d'hiver.

WoONsoCKET.-Des troubles sérieux ont eu derniè-
rement lieu dans la congrégation Canadienne catho-
lique de Woonsocket, R. I. au sujet de leur curé, le
Rév. M. Berkins, que quelques uns voulaient éloi.
gner à tout prix. On a poussé l'extravagance jus-
qu'à brûler ce prètre en effigie, si bien que l'évêque
a été obligé d'intervenir. Il ne nous est pas possible,
àla distance où nous sommes,d'apprécier les griefsque
ces paroissiens peuvent avoir contre leur curé, mais
quels qu'ils puissent être,nous leur dirons que de sem.
blables démonstrations n'ont jamais leur raison d'être,
et ne peuvent être le fait que de catholiques momen-
tanément égarés. Si vous croyez avoir de justes sujets
de plainte contre votre pasteur, suivez la ligne de
conduiteque vous prescrivent la justice et la religion,
adressez-vous directement à votre évêque, vous en
obtiendrez certainement justice. N'oubliez pas que
les prêtres sont ceux dont J. C. a dit : qui vous
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touche me touche à la prunelle de l'oil. Aussi tous
ceux qui ont osé maltraiter les' oints du Seigneur,
n'ont pas tard à voir la main de Dieu s'appesantir
sur eux. Nous en avons partout des exemples. Nous
en citerons proichainement quelques uns.

TnOUBLES A TInONT.-Des troubles sérieux ont en
lieu dernièrement à Toronto, à l'occasion des
)rorcssions que faisaient les catholiques pour gagner

les indulgences du Jubilé. Une foule de vauriens
protestants a assailli la procession catholique à coups
de pierres, céux ci se sont vus forcés à se défendre,
et il s'en-est suivi une mélée générale. La police
sous les ordres du maire (un protestant) a fait coura
geusement son devoir, si bien que des 75 -hommes
alors de service, il n'y en avait que six, le lendemain,
qui ne fussent blessés. , Cette violation de la paix et
des droits réservés aux catholiques par les traités
pour le libre pxercice (le leur religion, est infiniment
regrettable, car elle peut, amener des conflits encore
plus sérieux. Malgré le grand nombre de blessés
dans cette émeite, il parait cependant que personne
ne l'a été mortellement. Les autorités civiques
paraissent bien décidées à faire respecter les droits
des catholiques ; et de leur côté les supérieurs.
ecclésiastiques ine sont nullenent disposés à céder
(levant les menaces de masses aveuglées par le
fanatisme et n'ayant pas même de.prétexte plausible
pour leurs menées séditieuses.

Guinon.--Le corps dc Guibord est eucore dans les
votites du cimetière protestant. M. Doutre toutefois
ne paraif pas disposé à se débister de son dessein de
vioki le cimetière catholique, car il est à prendre
do dispositions pour attacher tellement cette triste
dépouille au sOI où elle sera dépos4e, qu'elle ne
pouria éltre eulevée qu'avec des frais extraordinai res.
On v'eut la renfermer dans des blocs de pierre scellés
entre eux tellemen t volinmineux, qu'il ne faudra pas
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moins de dix chevaux pour les trainer. Que de
précautions inutilep ! Une fois le champ de malédic-
tion désigné comme tel, qui, ena dehors des excom,-
muniés, voudraient en changer la qualification ?

LA'BIBLE DANS LES ÉcOLEs.-Le Bureau de l'éduca
tion de Chicago vient d'interdire la bible dans les
écoles, sous le motif que l'état ne devait favoriser
aucune croyance au detriment des autres. Or la
traduction de la bible anglaise étant toute secta-
rienne, ne pouvait être•consiçierée comme convenable
à tous.

SERVICE FUNEBRL-On sait que le plus catholique
de tous ceuxiqui commandent aux peuples, Garcia
Moreno, le Président de la République de l'Equateur-
est-tombé dernièrement.sous le poignard d'un assas-
sin. Le Pape vient d'ordonner un service funèbre
pour le repos de son âme qui a été chanté le 22
Septembre dans l'Église de Ste. Marie in transponlina,
par Mgr. Marinelli, Évêquestie Porphyre et sacristain
de Sa Sainteté. Tdus les prélats domestiques de Sa
Sainteté y assistaient.

~-odo

Nécrologe.

Décédée, à Sainte-Elizabeth, province de
Québec; à l'age de 68 ans et 10 mois, le 4
septembre dernier, Dame EULALIE P.ELTIER,
veuve de feu Olivier Drolet, écr.be

Femme distinguée par leà plus belles qualités
du cœur et, de l'esprit, elle a succombé chez ses
fils les messieurs Diolet, après quelques jours de
maladie, entourée de ses enfants éplorés, et dans
lës bras de sa fille snur Cécilé de la Providence
de Montréal.



Depuis audelà de 40 ans, qu'elle vivait à
Sainte-Elizabeth, ses belles quialités lui avaient
acquis le respect et l'estime générale.

Le 8, à Saint-Henri de Mascouche, M. IJ
DUPRAT, avocat, ancien collaborateur à la
" Minerve " et ex-zouave pontifical.

M. Duprat était malade depuis quelques
semaines. Il a été emporté par une de ces
nialadies de cour impitoyables, qui résistent à
tous les efforts de. l'art et qui tranchent quelque
fois subitement les jours de leurs victimes.

M. Duprat n'était âgé que d'une trentaine
d'années. Il possédait une intelligence d'élite
et un caractère affable et sympathique. Il était
aimé et estimé de tous ceux gui le connaissaient.
Il avait contracté peuúait son séjQur en' Italie
la fièvre intermittente counue sous -le 'om de
fièvre romaine, dont il n'a jamais pu guérir et
qui a contribué à hater son d,écès.

Ses nombreux amis apprendront avec peine
cette mort précoce. Nous offrons nos condo-
léances à sa famille. " Minerve,"

A Sherbrooke, le 10 du courant, à 10 heures,«
P. n., est porte suþ>teigent d'une héýçorragie
des poumons, MARY eNNIS, épOtue bie-aimée
de M.'Edouard-Ovide Lespérance, narc1,nd de
cette ville. Cette femme-i'était âgée que de.3
an et, tout eon étant d'aue constitutiou xelati-
vemut faible, jouissai4 ceppn4ant depuis pln
sieurs années d'ime e cellen'te santé..

fes funéraillea ont.en .ieu lundi derniçr, an
milieu d'un concours considérable de citpyenE,
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qui témoignèrent par leur présence de la haute
estime, dont la défunte était entourée.

A St. Hyacinthe, le 13, M. J. A. LAFEnRIERE,
gérant de la Compagnie de chaussures de cette
ville, après une cruelle maladie -de deux mois.
M. Laferrière, était un de ces hommes à qui il
n'en coûte pas de faire le bien; toujours prêt à
rendre service, toujours l'aumône à la main pour
secourir l'indigent, il s'était fait un cercle d'amis
dévoués qui le regretteront longtemps. 'Issu
d'une famille remarquable, moins par sa richesse
q ne par sa probité et son esprit religieux, M.
Laferrière était parvenu, à force de travail et
d'énergie, à se créer en peu d'annéed, une posi-
tion qui lui laissait entrevoir un bel avenir.

A Saint-Damase, 1e 18 du courant, à l'âge de 71
ans, 9 mois et 12 jours, le Révérend FRANçOIS-
XAvIER BRUNET, anôlen curé de cette paroisse,
après une maladie de .quelques semaines, sanc-
tifiée,par la patience et une entière résignation à
la volonté divine. Messire Brunet était né à
Saint-François de Sales, Isle Jésus, le 6 décembre
1803, et après un brillant cours d'études au
collége de Montréal et un enseignement distin-
gué pendant trois ans dans la même maison, il
fut admis à la prêtrise le 22 septembre 1827. Il
fut vicaire à Saint-Cyprien et desservant de
Saint-Valentin pendant deux ans, de 1827 et
1829, vicaire à Sorel et desservant de l'Isle du
Pads de 1829 à 1830, puis missionnaire aux-Isles
de la Magdeleine, d'où il revint en 1833 pour
occuper la cure de Saint-Damase, qu'il desservit



pendant 36 ans avec un dévouement et un zèle
que les fidèles de cette paroisse n'oùblieront
jamais. L'âge et les infirmités le forcèrent de
demander sa retraite, faveur qu'il obtint facile-
ment, après une carrière aussi laborieuse et aussi
bien remplie. Le pieux défunt était homme
('esprit et de bon conseil, possédant des connais-
sances très variées•et à un haut degré le charme
et les agréments de la correspondance.

Ses obsèques eurent lieu à Saint-Damase
le 22.

Le diocèse d'Ottawa vient de faire une perte
bien sensible dans la personne de feu Messire
STANISLAS RIVET, ancien curé de l'Ange-Gardien
d'Ottawa, et retiré depuis 'quelques mois à
l'évêché d'Ottawa. M. Rivet avait été ordonné
à Montréal en 1856.'. Il fut successivement
directeur du collége de Joliette, cu'ré de Saint-
André, puis de l'Ange-Gardien d'Ottawa. Il est
paisiblement. décédé.à l'Hôpital Général d'Ot-
tawa le 19 septembre. courant, dans la 49ème
année de son âge, et a été inhumé mercredi le
22 dansia'cathédrale.

Le 27, au Cap Santé, le 'Rév. IIY.ACINTHE
POTVIN, curé de St. Denis, Kamouiska. M.
Potxin souffrait d'tne affection de poumons
depuis plusieurs-années. Après avoir pris part
à la seconde retraite du diocèse à Québec, il
voulut aller se, reposer quelques jours chez son
ami et ancien voisin, M. le curé du Cap-Santé.
Et c'est là que la mort est venue le fiapper.
Cependant elle n'a'pu le prendre à l'improviste,



car depuis longtemps se rendant compte de la
maladie qui le rongeait sourdement, il se tenait
continuellement prêt à-recevoir sa visite. Aussi
sa mort a-t-elle été celle du juste, qui laisse sans
regrets un lieu d'exil, pour la patrie du bouheur.

M. Potvin était né à Ste. Anne Lapocatière
en 1824. et était par conséquent âgé de '51 ans.
Après son cours classique dans le collége de
cette paroisse, il fut ordonné prêtre en 1847.
Pendant plusieurs années procureur du Collége
de Ste. Anne, il passa ensuite à la cure de St.
Modeste, puis à celle de St. Denis qu'il occupa
jusqu'au jour de son décès.

Requiescant in pace.

000

Le Libéralisme.

Comme nous l'annoncions dans notre dernier
numéro, la lettre collective de nos Évêques a
été publiée. C'est un document remarquable
sous tous les rapports. Le libéralisme, sous
quelque cquleur qu'il se montre, y est condamné
sans ambiguité. Nous regrettons beaucoup de
n'avoir pas assez d'espace à notre disposition
pour mettre en entier sous les yeux de nos
lecteurs, ce document important, dont d'ailleurs
la plupart ont pu entendre la lecture.

Non seulement nos pasteurs reconnaissent au
prêtre le droit de s'occuper d'élections, mais il
lui font un devoir d'éclairer ses ouailles dans
l'occasion, sur la véritable politique qui doit
guider chaque individu, pour le plus grand bien
de la cômmunauté. Ainsi tout curé peut et doit
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signaler à son peuple comme indignes -de leurs
suffrages : ceux qui répètent que la re:ligion n'a
rien à voir dans la politique qu'il ne fant'ienir
aucun compte des principes religieux dans la
discussion des affaires publiques; que le clergé
n'a de fonctions à remplir qu'à l'église et dans
la sacristie; et que le peuple doit en politiqtie
pratiquer l'indépendance en morale. Sont aussi
rangés dans la même catégorie : ceux dont les
antécédents sont tels que leur candidature de-
vient une menace ponr les intérêts de l'église ;
ceux qui prétendent que le serment dans èer-
tains cas peut n'être qu'une formule banale sans
importance etc. etc.

Sans doute il se rencontrera encore des esprits
mal disposés qui trouveront moyen d'interpréter
dans leur sens un texte pourjant si précis; mais
les esprits de bon sens, ceux sutout qui s'éclai-
rent des lumières de la foi, ne manqueront pas
de trouver dans cè précienx document leur ligne
de conduite toute tracée. dans les différéntes
questions politiques qui pourront surgir de
temps à autres.

000

Les Appairittoni de la très-salute Vierge
Mar4e ù la grotte de Lonrdes et

ledail llssment de la source

(Suite)

VIII

Bien qu'il eût été impuissant contre les
réponses simples, précises, sans contradiction,



50i9

de Bernadette, le Commiesaire avait remporté, à
la 'in de cette longue ltte' ui avantage déisif.
Il avait fortement effrayé 1i père de la Voyante,
et il comprenait que, par ce côté, il était pour
le moinent du moins, maître de la position.

François S6ubirous était un fort brave homme,
mais co n'était ppint un héros. Dvant l'auto-
rité officielle il' était timide, ,onme le sont
habituellemeat les gens du menu'peuple et les
indigents, pou.r lesquels la moindro tracasserie
est un désastre inmmenseï, à cause de leur misè-re,
et qui sentent leur entière impuissance conio
l'arbitraire et la persécution. j Il croyait, il est
vrai, à la réalité des Apparitions ; mais, nio
comprenant point ce que c'était, n'en mesurant
pas l'importance, éprouvant même une certaine
terreur a-u sujet de ces choses extyaordinaires, il
ne voyait pas grand inconvénient à s'opposer
au retour de Bernadette à la Grotte. Il avait
bien peut-êtro une vague crainte de déplaire a
la " Dame ' invisible qui se manifestait à son
enfant, mais la peur d'irriter un homnio -
chair et en os, d'engager la latte avec un
persónnage aussi redouté que le Commissaire; le
touchait de plus près, et agissait bien plus
puissamment sur son esprit.

-Tu vois que tous ces mesèieurs du pays
sont contre nous, dit-il à Berinadette; et que si
tu reviens à la Grotte, M. le CommissaiMe, qui
peut tout, te fera mettre, toi et nous, en prison.
N'y retourne plus.

-Père, disait Bernadette, quand j'y hAis, ce
n 'est pas tout à - fait de moi-même; *n -un
certain moment il y a qnelque chose en moi qui
m'y appelle et qui m'y attire.



-Quoi qu'il en soit, reprit le père, je te
défends formellement d'y aller désormais. TU
ne ime désobéiras certainement pas pour la
première fois de ta vie.

La pauvre enfant, prise de la sorte entre la
promesse faite à l'Apparition et la défense
expresse de l'autorité paternelle, répondit :

-Je ferai alors tout mon possible pour
m 'empêcher d'y aller et résister à l'attrait qui
m'y appelle.

Ainsi se passa tristement la soirée de ce même
Dimanche qui s'était levé dans la glorieuse et
biefnheurense splendeur de l'extase.

Ix

Je lendemain matin, lundi 22 février à lheure
habituelle des Apparitions, la.foule qui attendait
la Voyante sur les rives du Gave ne la vit point
venir. Ses parents l'avaient, dès le lever du
soleil, euvoyée à l'Ecole, et Bernadette ne
sachant qu'obéir, s'y était rendue, le cœur tout
gros de larmtes,

Les Sours, que leurs fonctions de charité et
d'enseignement, peut-être aussi les recomman-
dations de M. le Curé de Lourdes, retenaient i
l'Hôpital à .et l'Ecole, n'avaient jamais vu les
extases de Bernadette et n'ajoutaient pas foi
aux Apparitions. En ces matières, d'ailleurs, si
le peuple se montre parfois trop crédule, il se
trouve que, par un phénomène qui surprend
d'abord, mais qui est inçontestable, les Eccl-
siastiques, les .Religieut et les Religieuses sont
très-sceptiques et très rebelles à ,eroire, et -que,
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tout en admettat théoriquement p
de telles manifestations divines, tieUgent,

avec une.sévérité souvent 4xcessive, ,qu'ellS
soient dix fois prouvées. Les soeurs oiire
donc leur défense foimelle à cle d r
disant à Bernadette que toute.y ces vilons
n'avaient rien de réel, qu'elle ax ait le cerveau.
dérangé ou. qu'elle imetait. L'une delles soup-
çonnant une imposture en- uno choe, si grave
et si sacrée, se montrait métue assez dure,
traitant toutes ces choses de fourberie :

-Méchante enfant, lui disait-elle, tu iass là
un indigne Cairnaval dans le saint iemps du
Carême.

D'autres personnes qui la virent aux récréa-
tions l'accusaient de vouloir se faire passer pour
une Sainte et de se iivrer à un jeu.sacrilége. I.a
moquerie dIe quelques enfants de l'Ecole s'ujou-
tait aux reproches amers et aux humiliationu
dont elle était abreuvée.

Dieu voulait éprouver Bernadette. L' ayat,
les jours précédents inondée de consolations, il
entendait, en sa sageese,, la jaisser pour un
certain temps dans le délaisemnent absolu, en
butte aux railleries ei aux injures, et la mettre
auxprises, seule et abandonnée, avec l'hostilité
de tous ceux dont elle était entourée.

La matinée se passa dans ces angoisses,d'autaut
plus pénibles et déchirantes qu'elles arrivaient'
dans une &ime toute neuve, à cet à ge habituelle-
ment calme et pur, où les impressions sont si
vives, l'accoutumance des douleurs humaines
n1' ayant pas enoore formé comme un cal«q autour
des fibres délicates du coeur.
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Vers le milieu du jour, les enfants rentraient
un instant chez elles pour prendrleur repas.

Bernadette, l'âme brisée entre les deux termes
inconciliables de cette situation aans issue,
cheminait tristement vers sa maison.' la cloche
de l'église de Lourdes venait dc sonner l'A ngehus
de midi.

En ce moment une force étraigère s'empara
d'elle tout à coup, agissant, non sur son esprit
mais sur son corps, comme eût pu le faire un
bras invisible, et la pousssa hors du chemin
qu'elle suivait pour la porter invinciblement
dans la direction du sentier qui se trouvait à
droite. Cette impulsion était pour elle, paraît-il
ce que serait, pour uneý feuille gisant à tei'e,
l'impétueux, soufle du vent. Elle ne pouvait
pas plus s'empêcher d'avander que si elle eût
été placée soudainement sur la plus rapide des
pentes Tout son être physique se trouva
brusquement entraîné vers là Grotte 'où ce
sentier conduisait. Il lui -fallut marcher, il lui
fallut courir.

Et cependant le mouvement qui l'emportait
n'était ni brusque n'i violent. il était irrésis-
tible, mais n'avait rien de heurté ni de dur ;
tout au contraire, c'était la suprême force dans
la suprême douceur. La main tonte puissante
se faisait maternelle et douce comme si elle eût
craint de blesser cette frêle enfant.

La Providence qui gouverne toutes choses
avait donc résolu l'insoluble problème. L'enfant,
soumise à son père, n'allait point à la Grotte où
son cœur seul s'élançait ; et voilà qu'entraîfnée
de force par l'Ange du Seignetr elle y arriva
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pourtant, suivant sa promesse à la Vierge, sans
que, malgré cela, sa volonté eût désobéi à
l'autorité paternelle.

De tels phénomènes se sont plus d'une fois
produits dons la vie de certaines âmes dont la
pureté profonde a plu au cœur de Dieu. Saint
Philippe de Néri, sainte Ida de Louvain, saint
Joseph de Copertino, sainte Rose de Lima, ont
éprouvé des choses semblables ou analogues,

Cet humble cour meurtri et abandonné,
souriait déjà à l'espérance à mesure que ses pas
s'approchait de la Grotte.

-Là, se disait l'enfant, je reverrai l'Appari-
tion bien aimée ; là je serai consolée de tout ;
là je contemplerai ce visage si beau dont la vue
me ravit de bonheur. A ces peines cruelles va
succéder la joie sans bornes, car la " Dame,
elle, ne m'abandonnera pas.

Elle ne savait point, en son inexpérience, que
l'esprit de Dieu souffle où il veut.

000
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